Pausanias, Le Tour de la Grèce, V,7 :
Sujet : La nature des eaux de la Mer Morte
Extrait :

… ἐν δὲ τῇ γῇ ποταμὸν τῇ Ἑβραίων Ἰάρδανον καὶ αὐτὸς οἶδα λίμνην Τιβεριάδα ὀνομαζομένην διοδεύοντα, ἐς δὲ λίμνην ἑτέραν καλουμένην θάλασσαν Νεκράν, ἐς ταύτην ἐσιόντα καὶ ὑπὸ τῆς λίμνης αὐτὸν ἀναλούμενον. (5) ἡ δὲ θάλασσα ἡ Νεκρὰ πάσχει παντὶ ὕδατι ἄλλῳ τὰ ἐναντία: ἐν ᾗ γε τὰ μὲν ζῶντα πέφυκεν οὐ νηχόμενα 

ἐποχεῖσθαι, τὰ δὲ θνήσκοντα ἐς βυθὸν χωρεῖν. ταύτῃ ἄκαρπος καὶ ἰχθύων ἡ λίμνη: ἅτε ἀπὸ τοῦ φανερωτάτου κινδύνου ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἀναφεύγουσιν ὀπίσω τὸ οἰκεῖον.
Traduction :

…Et moi-même, dans le pays des Hébreux, j'ai vu le fleuve du Jourdain qui entre dans le lac Tibériade, et qui ensuite va se perdre dans une espèce de lac qu'ils nomment la mer morte. Les eaux de cette mer sont d'une nature toute différente de celle des autres ; car dans la mer morte, 

tout ce qui est animé surnage, et ce qui est mort va au fond : aussi n'y voit-on point de poissons, parce que le poisson qui fuit toujours le danger, et qui par cette raison ne veut pas se montrer, cherche des eaux qui lui soient plus convenables.
[tiré de : M. l’abbé GEDOYN, Pausanias ou Voyage historique, pittoresque et philosophique de la Grèce. T. II, Paris, Debarle, 1796]
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